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LES ÉVÉNEMENTS 
En faisant la conversion des rentes 

l'Etat exerce un droit qui n'est pas 
discutable. C'est le premier chapi-
tre du redressement. Il y aura des 
suites. 

En ce moment, le Parlement fait 
de la chirurgie financière. Il ampute 
les a-entiers. 

On peut discuter sur la nécessité 
de cette opération douloureuse... pour 
ceux qui la subissent. Tout se discu-
te. Mais qu'elle soit légitime, çà n'est 
pas douteux. 

En politique, comme en adminis-
tration, les « précédents » font, ju-
risprudence. Or, ils sont nombreux, 
en] France et à l'étranger. 

— Mais la nature d'un fait ne 
change pas parce qu'il devient habi-
tuel et familier. Même plusieurs fois 
répétée, une injustice n'en reste pas 
moins injuste. 

— Incontestable. Seulement, c'est 
toute la question : la conversion des 
rentes est-elle une injustice ? Est-elle 
un acte d'arbitraire qui ne se justifie 
que par la raison du plus fort ? Est-
elle purement et simplement le « fait 
du prince » ?.., 

Non. L'Etat a toujours le droit de 
réviser les contrats passés avec ses 
créanciers. Pourvu, bien entendu, 
qu'il le fasse d'accord avec eux. Or, 
il ne leur impose pas ses conditions 
nouvelles. Il les leur propose. Libre à 
eux d'accepter ou de refuser. S'ils 
act-epient, un nouveau contrat inter-
vient sur d'autres bases. S'ils refu-
sent, l'Etat leur rembourse l'argent 
qu'ils lui avaient prêté. On cherche 
vainement ce qu'il peut y avoir de 
malhonnête dans une telle opéra-
tion. 

D'ailleurs, ce faisant, l'Etat ne s'ar-
roge pas un pouvoir qui lui soit spé-
cial. Il ne fait qu'user du droit com-
mun. Comment lui contesterait-on 
l'usage d'une pratique autorisée pour 
tous par le Gode Civil II n'est pas 
d'emprunteur, particulier ou non, qui 
ne puisse se racheter de sa dette. 
Pourquoi l'Etat ne le pourrait-il 
pas 

La dernière fois qu'il l'a fait, 
c'était en 1894, M. Raymond Poin-
caré régnante au ministère des finan-
ces ! L'Angleterre vient de transfor-
mer en titres 3 1/2 0/0 tous ses em-
prunts de guerre 5 0/0. 

Chez nous, voilà dix ans au moins 
que l'opération est dans l'air et qu'on 
la retarde. On a même raté des oc-
casions splendides qui auraient per-
mis; de la faire porter sur un beau^ 
coup plus grand nombre de titres et 
de réaliser ainsi une économie bud-
gétaire beaucoup plus grande ! No-
tamment en juin 1931, où M. Flan 
din, qui l'avait fait préparer par ses 
services, fut sur le point de la propo-
ser. 

Aujourd'hui, on n'a plus le loisir 
d'attendre, Le budget n'en peut plus 
On ne saurait le condamner à porter 
à perpétuité le poids énorme d'inté 
rêts élevés qui ne correspondent plus 
à la situation. Ils furent nécessaires 
parce qu'il s'agissait d'emprunts 
contractés en des circonstances anor 
maies. Maintenant, ils sont exagérés. 
Dans le moment où l'on est obligé de 
redresser les finances publiques com-
ment maintiendrait-on aux emprunts 
d'Etat un taux d'intérêt supérieur au 
loyer courant de l'argent ? 

LAgence Technique de la Presse 
rappelait hier qu'en 1925 les socialis 
tes, au cours d'un débat financier, 
proposaient « la conversion généra-
« le et immédiate de toutes les ren-
« tes sur l'Etat en un type 4 0/0 
« amortissable, au pair, en 50 an-
.« nuités ». 

Et que, en 1930, M. Camille Chau 
temps, président du Conseil d'un 
jour, annonçait dans sa déclaration 
ministérielle les conversions comme 
imminentes... 

Le ministre actuel doit faire face à 
un déficit budgétaire d'environ 7 mil 
liards. Comment négligerait^! les 
1.500 millions d'économies que la 
conversion des rentes lui permettra 
de réaliser ? 

Sur les détails du projet, qui seront 
tenus secrets jusqu'à sa lecture par le 
ministre des finances devant la Cham 

bre réunie, des confrères bien infor-
més donnent certaines indications 
qui doivent se rapprocher de la vérité. 

Il porterait sur tous les titres 5 et 
6 0/0 légalement convertibles ainsi 
que sur certains Bons du Trésor à 
intérêt élevé. Le tout formerait un 
un capital d'environ 85 milliards. 

Quant à la loi soumise au Parle-
ment elle a simplement pour objet 
d'autoriser le gouvernement à procé-
der par décrets suivant des conditions 
déterminées. 

Une fois nanti de cette autorisa-
tion des Chambres le ministre déclen-
chera l'opération à l'heure propice. 
Et c'est alors qu'il sera donné toutes 
les précisions dont la divulgation 
prématurée faciliterait des spécula-
tions qu'il faut éviter. 

Nous n'avons plus maintenant qu'à 
attendre. Et si quelque chose peut 
consoler les rentiers, c'est de penser 
qu'ils ne sont que les premiers. Ce 
commencement aura des suites... 

Emilé LAPORTE. 
 ooo 

VN PETIT, MOT DECRIT 

La Treille du Roy 
Nous dédions celle-ci à notre grand 

collaborateur et ami, Léon Lafage. Voi-
ci exposées sur l'origine de la fameuse 
treille de Fontainebleau une opinion qui 
contredit son opinion maintes fois ex-
primée. Est-ce François 1" ou Louis 
XV qui la fit planter par un Querey-
nois ?... N. D. L. R, 

Lorsque, vers 1732, François Char-
meux, ancêtre d'une famille de vigne-
rons, faisait venir, de la plaine du Lot, 
les ceps de vignes qu'il plantait aussitôt 
à Fontainebleau, se doutait-il que la 
« Treille du Roy » deviendrait célèbre 
au point qu'on la célébrerait encore 
deux siècles après, pour ses fruits ma-
gnifiques, les premiers et les plus sa-
voureux raisins d'Ile-de-France ? 

— Ils seront exceptionnellement beaux 
cette fois-ci, m'a-t-on dit, dans l'enclos 
où, sur 1.200 mèires, vingt jardiniers 
d'élite soignent amoureusement, d'un 
bout de l'année à l'autre, les 2.400 pieds', 
jamais greffés, de la vigne fameuse. 

Et, sur l'invitation qui m'en fut faite, 
j'ai vu des grappes splendides, certaines 
pesant déjà jusqu'à 600 grammes,, dorées, 
fermes, pleines de suc, entourées la plu-
part du temps de sachets en papier hui-
lé, ajouré qui ne permettront pas aux oi-
seaux et aux guêpes de les détériorer. 

On m'a expliqué : 
— Cette dernière pluie fine leur a fait 

le plus grand bien. C'est elle qui rend la 
peau si fine, si tendre. Un peu de soleil 
encore et le 18, nous ferons une cueillet-
te merveilleuse. 

Car le 18 septembre, en présence de 
personnalités officielles : parlementaires, 
hauts fonctionnaires de la Préfecture, et 
devant' la municipalité de la vieille cité 
Renaissance, on cueillera ces fruits de 
Terre Promise, 

C'est l'occasion, tous les ans, d'une fê-
te importante qui, cette, année,, dépassera 
en solennité tout ce qui fut fait jusqu'à 
présent. Aujourd'hui même, à l'hôtel de 
ville, on en règle les moindres détails. 

Par la même occasion, il est vrai, on 
inaugurera la station uvale de Fontaine-
bleau et VAutomobile-Club de l'Ile-de-
Françë, offrant de nombreuses plaques 
d'argent et de bronze, un concours de 
« propreté de taxis » aura lieu. Un 
grand banquet suivra, avec des réjouis-
sances populaires. 

Puis on vendra le merveilleux chasse-
las sur place, par l'intermédiaire d'un 
receveur des Domaines, aux enchères 
publiques, sur une mise à prix fixée par 
le ministère des Beaux-Arts, 

— Nous récolterons environ 600 ki-
los a-t-on ajouté,, en me faisant parcou-
rir la treille. C'est la moyenne normale : 
500, 600, 700. Une année, il u en eut mê-
me 800 kilos. 

— El le chiffre de récolte le plus bas ? 
—■ 60 kilos ! Mais cela ne s'est produit 

qu'une fois. 
Puis, on m'a montré certains « trucs » 

grâce auxquels les maraudeurs se casse-
raient le nez, ou la jambe, si, d'aventu-
re, ils venaient, la nuit, voler ce trésor 
destiné aux habituels acheteurs particu-
liers. 

J'ai vu aussi les jardiniers réparer 
la haie pour que les chiens ne puissent 
pas la franchir. 

Heureuse vigne ! Elle semble devoir vi-
vre deux mille ans. Elle s'étale volup-
tueusement sur les murs du « Quartier 
Raoul ». ancienne caserne de dragons. 

Que n'a-t-on écrit à son sujet ! Cer-
tains voulaient faire remonter ses origi-
nes jusqu'à François 1er. Mais les écrits 
authentiques affirment qu'elle fut plan-
tée en terre de Fontainebleau sous Louis 
XV. 

Et ce n'est déjà pas si mal... [Paris-
Soir], 

Jean ROLLQT. 

Informations 
La question des contingentements 
La commission économique agricole 

réunie ce matin sous la présidence de M. 
Georges Bonnet, a discuté une formule 
de réglementation des contingentements 
présentée par M. Elbel (France), à la-
quelle M. de Miclielis (Italie) a souhaité 
que l'on donnât une tournure plus radi-
cale de façon à préparer, par étapes 
graduelles, l'abandon pur et simple du 
système des contingentements. 

On pense qu'au début de la semaine 
prochaine pourra être arrêté et soumis 
à la conférence plénière le texte du rap-
port d'ensemble, auquel les propositions 
concertées des trois puissances continen-
tales pour l'assainissement monétaire et 
la revalorisation des céréales de l'Euro-
pe centrale et orientale pourrait être 
adjointe comme un exemple des moyens 
pratiques propres à atteindre ces buts. 

En Espagne 
Les déportés, partis mercredi de Ma-

drid, ont été dirigés sur San Fernando, 
près de Cadix, et, par voiture automobi-
le, ont été conduits directement au quai 
d'embarquement. 

Tous les nouveaux arrivants étaient 
à bord de l'Espagne-5. Aucun incident 
ne s'est produit. 

La foule qui attendait sur les quais de 
la gare de Cadix l'arrivée du train de 
Madrid s'est retirée tranquillement en 
poussant des vivats à la République. 

En Allemagne 
Le président hitlérien du Réiehstag 

Gœhring a porté plainte en diffamation 
contre le chancelier von Papen, ce der-
nier l'ayant accusé d'avoir violé la Cons-
titution. 

D'autre part, le gouvernement est dé-
cidé à sévir contre les journaux qui lui 
reprochent de ne pas avoir respecté la 
Constitution. 

Le « Berlin er Volkszeitung » a déjà 
été supprimé pour huit jours pour cet-
te raison. 

En Pologne 
Six journalistes ukrainiens, accusés 

de haute trahison, ont comparu devant 
le tribunal de Lwow. En 1929, ils 
avaient pris part à Vienne, à un congrès 
de nationalistes ukrainiens, au cours du-
quel a été décidée la formation d'une 
organisation dont le but serait de provo-
quer une insurrection qui aboutirait à la 
séparation des régions Sud-Est de la Po-
logne. Un des accusés a été acquitté, 
les cinq autres sont condamnés à qua-
tre ans de prison. 

En Autriche 
On mande de Gratz qu'à l'issue d'une 

assemblée nationale-socialiste, une vio-
lente bagarre s'est produite entre hitlé-
riens, socialistes et communistes, au 
cours de laquelle un étudiant national 
socialiste a été tué d'un coup de poi-
gnard dans le cœur. On signale en ou-
tre deux blessés grièvement. 

Gandhi va-t-il être relaxé ? 
Des fonctionnaires ont rendu visite à 

Gandhi, dans sa prison de Yeravda. 
Interrogé au sujet de son intention de 

faire la grève de la faim, il a déclaré 
qu'il n'avait nullement changé d'avis et 
il a ajouté : ! Pourquoi changerai-
je ?... » 

On prévoit que Gandhi sera probable-
ment relaxé d'un moment à l'autre mais 
on n'a pas pu obtenir la confirmation 

] officielle de ce bruit. Le gouvernement 
de Londres et l'assemblée législative 
n'ont pas encore pu se mettre d'accord. 

Japon et Mandchourie 
Le protocole de reconnaissance de 

l'Etat de Man Tchéou Kouo comprend 
les quatre principales clauses suivantes: 

1. Le Japon prend la responsabilité de 
défendre l'Etat mandchou contre les en-
nemis extérieurs ; 

2. Le maintien de l'ordre intérieur 
incombera conjointement aux forces 
mandchoues et japonaises ; 

3. Le Man Tchéou Kouo reconnaît 
tous les droits et intérêts japonais ; 

4. Les Etats de Man Tchéou Kou et du 
Japon prennent l'engagement de respec-
ter leur souveraineté territoriale res-
pective. 

Les troubles du Brésil 
Selon un communiqué officiel, les 

troupes fédérales se sont emparées de 
la ville de Cachoeira, importante posi-
tion stratégique, à proximité du Cruze-
vro. • 

Bolivie et Paraguay 
Un fort contingent des troupes boli-

viennes a été entièrement détruit par les 
Paraguayens, qui se sont emparés de 
14 mitrailleuses et d'un grand nombre 
de fusils. 

D'autre part, un communiqué officiel 
bolivien annonce que depuis mardi soir 
dix mille combattants paraguayens sont 
tenus en échec par la petite garnison 
bolivienne qui oppose une résistance hé-
roïque dans le fortin Boqueron. 

Les casernes regorgent de volontaires. 
Les dames de la société se sont mises au 

! service de la Croix-Rouge. 

EN PEU DE MOTS... 

— Deux aviateurs anglais, Robert Hin-
ton et Léonard Davey ont été tués, à la 
suite d'un accident survenu à Singapour. 

— En faisant des fouilles dans sa ca-
ve, à Plaisance-du-Touch, un proprié-
taire découvre 120 kilos de pièces d'ar-
gent. 

— Un orage formidable s'est abattu 
sur toute la région de Castillon. Un 
pont s'est effondré, les piliers ayant été 
emportés par le courant de la rivière. 

— Des ouvriers qui creusaient une 
cave chez M. Chaumon't, pâtissier, à Li-
moges, rue du Maupas, ont mis à jour 
douze squelettes parfaitement conservés. 
L'inhumation remonterait à 500 ou 600 
ans. 

— Un repris de justice, Pierre Tre-
garo, 24 ans, se trouvant dans un débit à 
St-Nazaire, se vit refuser à boire par la 
patronne. Pour se venger, il frappa un 
client de trois coups de couteau. 

I^NOS ÉCHOSJ 
La perle enlevée. 

SALVIAC... 

Mme de B... est une femme charman-
te, mais quel dommage — disent ses bon-
nes amies — que les dents qui ornent sa 
bouche ne soient point à elle !... 

Est-ce là une calomnie ? Hélas ! non,.. 
Mais Mme de B... qui a eu connaissan-
ce des vagues rumeurs colportées à cet 
égard, vient de prendre le parti d'y met-
tre fin en frappant un grand coup : 

Elle fait venir son dentiste et le prie 
d'enlever une dent de devant au râte-
lier qu'il lui a confectionné. 

Dès le lendemain, elle se présente 
dans un salon et fait remarquer elle-
même qu'elle est brèche-dent : « Je me 
suis cassé une dent en voulant ouvrir 
une noisette. Mais je vais m'en faire re-
mettre une fausse. » Quelques jours plus 
tard, la « perle » absente est remplacée 
et tout le monde est convaincu que 
Mme de B... n'a jamais eu de râtelier. 
Une famille budgétivore. 

C'est au Dahomey qu'on la trouve. 
Bani-Guéné Boulanki, chef du canton 

peulh de Diapéou, dans le cercle du 
Moyen-Niger, étant décédé, le gouver-
neur du Dahomey l'a remplacé par Asifa 
Boulanki. 

Et le décret qui sanctionne la chose 
ajoute qu'une « allocation annuelle fixe 
de 120 francs, payable par semestre, à 
terme échu, est allouée à cette autorité 
indigène ». 

Les émoluments alloués à cette « au-
torité indigène » atteignent la somme 
fantastique de 33 centimes par jour 1 

C'est évidemment un reccord !.. 
Il est probable que les économies sur 

les traitements des fonctionnaires pas-
seront sans l'atteindre sur la famille des 
Boulanki. 
Calinotade. 

L'autre jour — racontait Pierre Vé-
ron — Calino perd son parapluie. Il s'en 
aperçoit le soir en rentrant chez lui : où 
l'a-t-il pu oublier ? 

Le lendemain, dès l'aurore, il. se pré-
sente chez un ami à qui il avait rendu 
visite la veille : 

— Est-ce que je n'ai pas laissé mon 
parapluie ici ? 

— Non !... 
Même tentative dans une boutique. 
— Est-ce que je n'ai pas... — Non ! 
Troisième expérience, également inu-

tile. A la quatrième fois, on lui répond : 
— Votre parapluie ?... Parfaitement ! 

Lei voici... 
Et Calino, majestueux : 
— Enfin, je trouve donc une maison 

honnête !... 
Histoire de chasse. 

C'est le cas du sympathique S..., dé-
puté d'un arrondissement pourtant très 
septentrional, qui contait dernièrement 
son voyage aux Indes et ses chasses sur 
les bords du Gange : 

— Figurez-vous qu'un jour, je vois 
tout à_coup mon chien tomber en arrêt. 
Aussitôt, je me mets sur mes gardes et, 
quelques secondes plus tard', je vois dé-
boucher deux énormes éléphants... Pan ! 
Pan !... L'un tombe raide mort, l'autre 
n'était que blessé et je n'ai jamais pu le 
retrouver. 

— Comment cela ? 
— Eh parbleu I il s'était terré ! 

La gaffe. 
C'était à une table d'hôte d'un grand 

restaurant. Un quidam voulant se mon-
trer aimable avec son voisin, lui deman-
da des nouvelles de sa femme, à laquelle, 
dit-il, il avait eu l'honneur d'être présen-
té à Aix-les-Bains, 

i— Il y a combien de temps ? répondit 
le mari. 

— Deux ans. 
— En ce cas, réprit-il, vous avez plus 

de bonheur que moi. Il y a dix ans que 
je ne l'ai vue ! 
Parti sans adresse. 

L'autre jeudi, une dépêche pirvint à 

Je ne sais si les étymologistes de chez 
nous se sont mis d'accord sur l'origine 
du nom de Salviac. Bien que peu versé 
dans de telles controverses, —■ on sait 
qu'elles sont généralement aussi vives 
que vaines 1 — je me permets, pour cette 
fois, d'émettre une opinion. Dans le mot 
Salviac, je crois trouver une idée de 
sauvegarde, l'appellation accordée en 
des temps très anciens à un lieu de re-
fuge. Personne n'ignore ce que signifiait 
d'inviolable et de sacré, au Moyen Age, 
le droit d'asile conféré à certains terri-
toires. J'aime penser qu'en celui-ci les 
malheureux, les faibles et les persécu-
tés pouvaient conjurer le Vœ victis die 
leurs oppresseurs... 

Aucun document, j'en conviens, ne 
corrobore cette hypothèse. L'histoire 
connue de Salviac commence seulement 
au XIII8 siècle. Elle s'ouvre, dans nos ar-
chives, par l'hommage rendu en 1241 
par un Gourdon-Salviac au comte de 
Toulouse, Raymond VII, fils et succes-
seur plus brillant du médiocre champion 
de la cause albigeoise. Fortifiée appa-
remment par les Anglais qui l'occupè-
rent bien avant le traité de Brétigny, 
cette place quercynoise subit les affres 
et les chocs sans cesse renaissants de lai 
guerre de Cent ans. Durant les suspen-
sions d'armes officielles de la grande 
lutte, des bandes de routiers forcèrent 
ses murailles. 

Tous les districts de la France connu-
rent au xiv" siècle des révoltes locales 
rudement réprimées. La petite cité 
vouée à Saint-Jacques n'échappa point 
à l'horreur épidémique des Jacqueries. 
A leur tour, les guerres de religion lui 
infligèrent inquiétudes et dommages. En 
novembre 1580, elle servit de quartier 
général à l'armée du maréchal de Biron 
convoitant sans oser y toucher Cahors 
pris de vive force et gardé comme un 
trophée par le Béarnais. En mars 1586, 
le duc de Mayenne y donna un long re-
pos à ses troupes en marche vers la Gas-
cogne... 

Rien dans l'aspect actuel ne rappel-
le les agitations et les terreurs de jadis. 
Loin d'être tragique ou rébarbatif, le si-
te apparaît lumineux, aéré, bocager et 
plaisant. Certes, des coteaux abrupts, 
dont certains culminent à plus de 300 
mètres, forment alentour un cirque sévè-
re. Mais, au pied de ces peehs hérissés 
de chênes ou bien ombragés de noyers, 
de grasses prairies, des champs plantu-
reux et des jardins fleuris alternent. 
Plusieurs, ruisseaux arrosent ce frais bas-
sin que des platanes, des ormes et des 
peupliers couronnent de dômes et de 
flèches ravissants. Quand la canicule sé-
vit sur les rives du Lot, la fraîcheur rè-
gne sur les bords du ruisseau de Pâ-
ques ; je le sais par expérience... 

Quand, venant par l'autobus de la ga-
re de Dégagnae, on a franchi à Guillasse 
l'Ourajoux moins impétueux que son 
nom et gravi une petite côte, Salviac se 
montre tout d'un coup et dans son meil-
leur jour. Accroché d'abord aux pentes 
des collines méridionales, il s'est laissé 
choir jusqu'au creux du vallon, poussant 
dans trois directions ses « barrys » fort 
au-delà de son enceinte disparue. L'ar-
doise aux reflets d'argent et la tuile aux 
pourpres changeantes se mêlent sur ses 
toits. Et dominant la cohue bigarrée des 
logis et la masse verte des frondaisons, 
l'église au majestueux clocher roman 
achève de donner grand air à la petite 
ville dont on approche. 

Dès qu'on l'aborde, on est surpris par 
l'ampleur des façades de beaucoup de 
ses maisons. Peu de chefs-lieux de can-
ton du Quercy montrent autant d'habi-
tations cossues. Celles-ci datent, pour la 
plupart, de la première moitié du xix" 
siècle. A cette époque, Salviac connut 
une grande prospérité. Il y a cinquante 
ans, elle commençait déjà à décliner. La 
commune pourtant comptait encore 
2i.l59 âmes en 1880. Ses tanneries rivali-
saient avec celles de Souillac. Je me 
rappelle avoir, dans mon enfance, erré 
des séchoirs aux fosses dans l'odeur 
puissante des peaux à demi-façonnées, 
avoir contemplé le travail qui me sem-
blait un jeu de la fabrication des mot-
tes de tan. Certaines vieilles cheminées 
du pays exhalent encore pour moi un 
reste de l'odeur de ce noir et léger com-
bustible, mêlé au parfum*plus récent des 
coquilles de noix enflammées... L'indus-
trie du cuir excitait et entretenait l'im-
portance du commerce des bestiaux. Né-
gociants e% tanneurs tenaient à affirmer 
par le bel aijr de leurs demeure*s le bel 
état de leurs affaires. La cité que bai-
gne le ruisseau de Pâques, aujourd'hui 
réduite à 1.200 âmes environ et redeve-

nue purement agricle, conserve, dans ses 
grands logis, le souvenir d'une activité 
industrielle pour toujours abolie. 

La grand'route de Payrac à Fumel 
cou|pe Salviac en deux parties inégales. 
Au sud, s'étagea à flanc de coteau la vil-
le du moyen âgé. Il y a peu de temps, 
on pouvait voir encore au fond d'une 
impasse les restes du Château-Rouge : 
de belles fenêtres aux consoles sculp-
tées, une entrée à l'encadrement origi-
nal, un escalier à vis, des fragments de 
vitraux. Plus loin, sur un chemin mon-
tant et rocailleux qu'on me dit s'appe-
ler « comi de Coou », on m'a montré 
l'emplacement de la porte del Cayre. 
Porte du carrefour, je pense, et non pas 
du Caire, comme l'affirmait mon cicé-
rone. Sauf Champoilion, en effet, les 
Quercynois ne me semblent pas avoir 
jamais eu des relations bien particuliè-
res avec l'Egypte I 

Au nord de l'artère principale, le 
gros de l'agglomération dévale vers le 
ruisseau. On y trouve çà et là dans plu-
sieurs ruelles des vestiges du passé et 
même des traces de l'enceinte. Sur une 
place, un abondante fontaine scande du 
ronflement de ses jets dans les cruches 
de terre et les seaux de métal 1e brouha-
ha d'incessants caquets. C'est là que 
s'élabore le journal parlé de Salviac ! 
Plus à l'ouest, sur un boulevard établi 
sans doute sur le fossé de fortifications 
démolies, s'ouvre le portail du castel de 
la Coste. Il appartint aux Gransault-
Fontenilles. Une salle de ce logis reste 
tendue de précieuses tapisseries ancien-
nes... 

Franchissant, près de la fontaine, le 
ruisseau pressé de regagner les prés, on 
atteint le faubourg de la Chapelle. C'est 
le plus agreste et aussi le plus somptueu-
sement ombragé. Dans la vaste cour 
d'une maison que je connais depuis tou-
jours, douze platanes géants forment 
une voûte de verdure sans rivale bien 
loin à la ronde. Comme son nom l'indi-
que ce « barry conduit à la calme re-
traite de Notre-Dame de l'Olm. L'inté-
rieur de cet oratoire contraste par la 
complication fastueuse de son rétable 
avec la raideur jésuite du porche et la 
simplicité rustique des murailles. La ma-
done aux mains largement ouvertes qui 
vint s'établir là, il y aura bientôt trois 
siècles, reste pour beaucoup de Quercy-
nois d'ici et de Périgourdins d'à-côté 
un objet de vénération familière... 

Mais ce qui, dans Salviac, attire sur-
tout l'attention et force l'admiration, 
c'est l'église paroissiale. Nous l'avons 
vue de loin dominer la ville de ses 
hauts murs gris et de son puissant clo-
cher, lourd et élancé à la fois comme un 
donjon de forteresse. Ce monument du 
xive siècle témoigne à l'égal de la cathé-
drale du diocèse et de beaucoup de nos 
édifices religieux, de la rudesse des 
temps. Mais l'ampleur de ses propor-
tions, la pureté de ses lignes, l'équilibre 
de ses volumes lui confèrent autant de 
noblesse que de force. L'évêque Gauce-
lin de Jean qui la Jonda sut choisir un 
savant architecte et des maçons ex-
perts... Le portail franchi, comme à 
St-Etienne, de Cahors, on accède au pavé 
par un escalier aux degrés nombreux. 
La nef apparaît de vastes dimensions, 
le chœur harmonieux, les chapelles 
habilement disposées. Des peintures du 
début du siècle dernier couvrent entiè-
rement les parois. Je les trouvais autre-
fois trop vives. Leur excès d'éclat s'est 
amorti, il me semble et je m'en réjouis. 

De part et d'autre de l'entrée princi-
pale, deux fenêtres conservent, plus ou 
moins bien remis en place, des restes 
des vitraux primitifs. Ils sont célèbres. 
La tradition veut que ces images trans-
lucides représentent le supplice d'Hu-
gues Géraud, évêque de Cahors, condam-
né pour complot contre le pape quer-
cynois d'Avignon. M. Boyer d'Agen, 
l'écrivain dévoué à notre province, dont 
les lecteurs de ce journal connaissent le 
talent, tire de l'examen de ces verriè-
res saccagées des déductions relatives au 
lieu de naissance de Jean XXII que, bien 
entendu, on conteste à Cahors. Cadur-
cien, je ne saurais non plus les admet-
tre. Mais je n'en loue pas moins leur au-
teur et de sa surprenante activité litté-
raire et de la part qu'il en applique à cé-
lébrer Ja noblesse et le charme du pays 
de Salviac. D'autres ont ressuscité Ma-
rot, Magny, Hugues Salel ; je souhaite 
qu'un jour, M. Boyèr d'Agen, évocateur 
enthousiaste des gloires de notre petite 
patrie, mette en lumière la vie et l'œu-
vre du Salviacois, François Vernassal, 
qui fut, à sa manière, le Cervantès du 
Quercy I Eug. GRANGIÉ. 
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Zurich pour le professeur Piccard, qui 
venait de partir pour la stratosphère. 

Le télégraphiste le lemande à l'hôtel; 
on lui montre le ciel où le ballon mon-
te, monte.., 

— Bon ! fait le télégraphiste. 
Il tire son styh) et écrit gravement sur 

la dépêche : « Parti en ballon sans lais-
ser d'adresse, a 

Obéissance. 

— Où allez-vous ce mois de septem-
bre ? 

— Ça dépendra de la volonté de mon 
mari. Je ne fais jamais que ce qu'il 
veut. 

— Et alors ? 
— Hé bien ! S'il va à la montagne, je 

serai bien obligée d'aller à la mer. 
' 1 Î-E LISES», 
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Le Président Herriot 
à , Gramat 

La municipalité de Gramat et le Co-
mité travaillent assidûment à l'organi-
sation de cettte belle journée républi-
caine au cours de laquelle nos compa-
triotes entendront l'important discours 
politique prononcé par le président Her-
riot. 11 en profitera, croit-on, pour bien 
situer la position du gouvernement en 
présence des questions angoissantes du 
temps présent. 

Les demandes de souscription au ban-
quet parviennent chaque jour très nom-
breuses. Le Comité local pour donner 
toutes facilités aux souscripteurs vient 
de prendre les résolutions suivantes : 

1° de porter le maximum des places 
au banquet à 3.000 et d'accepter les 
souscriptions jusqu'au 20 septembre à 
minuit ; 

2° d'aménager un large pré voisin de 
la salle du banquet en pelouse pouvant 
recevoir 3.000 auditeurs. 

3° d'obtenir de la Compagnie des che-
mins de fer d'Orléans la mise en mar-
che d'un train spécial direct Cahors-
Gramat, aller et retour, qui partant de 
Cahors, vers 7 h., passera à Gourdon 
vers 8 h. 1/4, à Souillac vers 9 h., à 
Saint-Denis vers 10 h., pour arriver à 
Gramat, vers 10 h. 1/2. Le retour s'ef-
fectuera ainsi : départ de Gramat vers 
17 h. 30, Saint-Denis-Martel 18 h. 30, 
Souillac 19 h., Gourdon 20 h., Cahors 
21 h. 

Ce train assure à Souillac la corres-
pondance du train du matin venant de 
Brive, GignacjCressensac et du train du 
soir y allant. 

Des voitures directes Cahors-Gramat 
seront ajoutées au train régulier quit-
tant Cahors à 8 h. 06 pour Capdenac et 
arrivant à Gramat à 11 h. 50. 

Le soir, ces voitures directes seront at-
telées à Gramat au train régulier qui 
passe à 17 h. 51 pour arriver à Cahors 
à 20 h. 54, via Figeac et Capdenac. 

Les trains Brive-Gramat et retour se-
ront enfin renforcées ; 

4° Des mesures seront prises pour as-
surer la pleine réussite de la fête de 
l'après-midi. 

5° La radio-diffusion des discours se-
ra effectuée et l'amplification dans la 
salle du banquet, sur la pelouse et sur 
la place de la République sera assurée 
par des haut-parleurs. 

6" Des parcs à automobiles permet-
tront le stationnement commode des 
véhicules pendant la journée. 
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Patouès dé moun pais 
Plusieurs lecteurs, ravis de l'avoir 

entendu à Luzech, nous ont demandé 
de reproduire ici la si jolie harangue 
patoise que Gustave Guiches y a pro-
noncée. Nous lui avons fait part de 
ce désir et, avec sa coutumière obli-
geance, notre célèbre confrère et ami 
en a reconstitué pour nous le texte 
inédit qu'il veut bien nous réserver et 
que nous publierons dans notre pro-
chain numéro. 

<>m<>-
Armée 

Dans la liste des officiers désignés 
pour suivre le cycle d'information des 
officiers généraux et colonels en 
1932, nous relevons le nom de M. le 
lieutenant-colonel Deleuze de l'état-
major de la 17," région. 

*** 

Le Comice Agricole 
de Conçois 

Le concours annuel des animaux 
reproducteurs de la race ovine des 
causses du Lot se tiendra à Concots, 
le dimanche 2 octobre. 

Peuvent participer à ce concours 
tous les propriétaires des cantons de: 
Lalbenque, Limogne et St-Géry. 

Gomme les années précédentes, ce 
concours obtiendra cette année un 
grand succès et couronnera l'effort 
des exposants. 

De nombreux prix importants et 
des médailles offertes par le ministè-
re de l'agriculture seront attribués 
aux éleveurs les plus méritants. 

Les déclarations des exposants se-
ront reçues jusqu'au 25 septembre, 
terme de rigueur, par le secrétaire du 
Comice, M,. Andissac, hôtelier à 
Concots. 

Les animaux devront être rendus 
sur la place de la mairie, à 8 heures 
et ne pourront être enlevés avant 15 
heures. 

SYNDICAT INTERCOMMUNAL 
DE SAINT-DENIS-CATUS 

ATofre dévoué sénateur Louis Gar-
rigou vient de recevoir du Ministre 
de l'Agriculture la lettre suivante ; 

« Monsieur le Sénateur 
et cher Collègue, 

« Vous avez appelé mon attention 
sur la demande de subvention présen-
tée par le Syndicat intercommunal de 
St-Denis-Catus en vue de l'extension 
de son réseau rural de distribution 
d'énergie électrique. 

« Je suis heureux de vous faire 
savoir que j'ai décidé d'allouer à ce 
Syndicat une quatrième tranche de 
subvention principale et complémen-
taire, payable dans la limite des dis-
ponibilités budgétaires1, s'élevant à 
49 0/0 des dépenses qui seront réel-
lement faites, le montant de cette 
quatrième et dernière tranche étant 
fixé à 2.185.000 fr. 

« Amitiés. 
« Signé : Abel GARDEY. » 
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MM. Soula, Menet, Feyber, Mar-
tin, ayant satisfait aux examens de 
sortie de l'école spéciale militaire de 
la promotion 1930-1932 sont nom-
més sous-lieutenants et affectés au 
16° tirailleurs sénégalais. 

Enregistrement 
M. Lagrange, receveur-contrôleur à 

Cazals, est nommé en la même qualité à 
Juillac (Corrèze)1. 
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W\$ des fil 
RÉOUVERTURE 

SAMEDI 17, DIMANCHE 18 
Matinée et soirée 

POUR UN SOIR 
Grand film parlant français 

d'après la nouvelle inédite de R. de Lisle 
En complément 

MONTE-CARLO 
Une production du réalisateur de Pa-

rade d'amour avec Jeannette Mac Donald 
et Jack Buckanan. 

Location gratuite. Téléphone 276. 
■ «■■»»■» ■ iimiiuJM 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 10 au 17 septembre 

Naissances 
Vergnoles Claude-André, rue P.-Wilson. 
Martinez Marguerite, 53, rue Nationale. 
Lucien, rue P.-Wilson. 

Publications de mariage 
Layé Lucien, boucher à Cahors et Vol-

mier Solange, s. p. à Grézels (Lot). 
Vachier Fernand, cultivateur à Entre-

vaux (Basses-Alpes), et Caste Marie, 
s. p. à Labéraudie^Cahors. 

Décès 
Médal Victor, 56 ans, cultivateur, rue 

P.-Wilson. 
Delfour Jean-Baptiste, 85 ans, horticul-

teur, 23, rue Barry. 
Cluzel Marie, Vve Lurguie, 85 ans, rue 

Nationale. 
Fournié Auguste, 47 ans, cultivateur, Ca-

bessut-haut. 
Bessou Marie-Louise, épouse Arnal, 49 

ans, à Lamothe. 
Vertut Marie, Vve Larrive, 73 ans, rue 

M.-Foch, 16. 
Autier Jean, 58 ans, retraité, rue .Saint-

Maurice, 7. 

SAMEDI 
et DIMANCHE en soirée 

(dimanche matinée) 
PREMIERE PARTIE 

A 21 heures. 
Actualités parlantes Fox-Movietone. 
Magazine Paramount, parlée. 
Chansons, Attraction chantée par Saint-

Granier. 
Dégrevé, Sketch avec Prince Rigadin, 

parlé. 
Les nouveaux mariés, Comédie parlée. 
Agence matrimoniale, Sketch parlé avec 

Dréan. 
DEUXIEME PARTIE \\~ 

Vers 22 h. 30, 
La meilleure comédie Paramount de la 

saison 1932. 

Le Cordon Bleu 
de Tristan Bernard 

avec 
Jeanne Helbling, Pierre Berlin (de la 

Comédie Française), Baron fils, Lucien 
Baroux, Cora Lynn, Maurice Logrenée, 
Pitouto, Madeleine Guitty et Marguerite 
Moréno. 

NOTA. ... Les clients bénéficiant de 
cartes d'abonnement à tarif réduit 
sont priés de passer à nos guichets pen-
dant le mois de septembre, pour obte-
nir leur renouvellement valable pour la 
saison 1932-33. Passée cette date, les 
renouvellements seront suspendus et les 
anciennes cartes sans aucune valeur. 

Les guichets seront ouverts tous les 
jours de représentation, de 17 à 19 h. 
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Un récalcitrant 
Rien ne sert de... rouspéter, com-

me dit l'autre, quand un gendarme 
fait une observation justifiée. 

Ainsi un forain qui était installé 
pour vendre sa marchandise, sur une 
place de Bretenoux, refusa de payer 
le droit de place qui s'élevait à 
4 fr. 50. 

Le receveur des droits de 'place in-
sista et tâchait de faire comprendre 
au forain qu'il avait tort de s'entêter 
à refuser de payer. 

Rien n'y fit. Le receveur fit appel 
aux gendarmes. Ceux-ci ne furent pas 
plus heureux : le forain s'obstina à 
ne pas payer. 

Mkis il eut le tort de tenir de mau-
vais propos à leur égard. 

Alors, les gendarmes dressèrent 
procès-verbal pour outrages. 

Comme l'affaire pouvait coûter 
cher, le forain fit des excuses, paya 
le droit de place, et, en outre, il dut 
verser une somme de 50 francs au 
bureau de bienfaisance. 

Et tout le .monde partit content ! 
SERVICE DES PHARMACIES 

Le Service des Pharmacies sera 
assuré le dimanche 18 septembre1932 
par la 

Pharmacie Paul GARNAL 
97, Boulevard Gambetta, à Cahors 
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FATALE COLLISION 

La rencontre brutale d'un cor et du 
« Diable » entraîne fatalement la mort 
du premier et sa disparition. « Le Dia-
ble » enlève les cors en six jours pour 
toujours. 3 fr. 95, toutes pharmacies. 
Attention !... Exigez « Le Diable », Eper-
nay, Phie Weinmann. Dépôt à la Phie 
Orliac à Cahors, 

DELEGUES SENATORIAUX 

Nous publions, en quatrième page, 
la liste complète des délégués séna-
toriaux de l'arrondissement de Cahors. 
Dans nos prochains numéros nous 
donnerons celle des arrondissements 
de Figeac et de Gourdon. 
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Les Infanticides 
de St-Sauveur-la-Vallee 

Le juge d'instruction a confronté la 
mère couapble, Camille Tournié, et son 
beau-frère, Jarguel. 

Comme nous l'avons indiqué l'accu-
sée a déclaré, dès le premier jour de son 
arrestation, que le père des enfants était 
Jarguel. 

Les accusations étaient formelles, mais 
il fallait les préciser. 

C'est ainsi que vendredi, a eu lieu la 
confrontation. Elle fut vive, parfois 
émouvante, mais nette. 

« Oui, «'est Jarguel qui était mon 
amant , répéta Camille Tournié. 

« Jarguel était tyrannique, autoritai-
re. On devait s'incliner devant sa volon-
té et faire ce qu'il voulait. » 

Camille Tournié affirme que c'est Jar-
guel qui prit le dernier né dans ses bras 
et alla l'enterrer à l'endroit où étaient les 
autres cadavres. 

Il aurait dit à Camille Tournié : 
« Tu partiras de la ferme si tu ne tues 
pas l'enfant. » 

Que dit Jarguel ? 
Jarguel nie, mais ses dénégations ne 

sont pas véhémentes. 
« Ce n'est pas moi qui suis le père des 

enfants ». Mais vous ne constatiez pas 
que votre belle-sœur était enceinte ? » 
Jarguel répond : « Je ne sais ni lire ni 
écrire. Camille nous disait qu'elle était 
tracassée au moment de ses époques et 
nous n'avons pas cherché, ma femme et 
moi à savoir pourquoi elle grossissait 
lentement, pourquoi elle maigrissait 
tout d'un coup. » 

Au surplus, Jarguel ajoute : « Camil-
lè allait aux vendanges, aux fraises à 
Caillac. Elle s'en allait souvent et elle de-
vait avoir des amants. » 

Les accusations de Jarguel ne repo-
sent sur rien, car il est étrange, comme 
on le lui a fait observer, qu'il était dif-
ficile de ne pas se rendre compte de 
l'accouchement de Camille Tournié. 

La maison de St-Sauveur n'a que deux 
pièces et là sont entassés 10 enfants, deux 
femmes et Jarguel. 

L'arrestation 
Camille Tournié, questionnée une der-

rière fois, jure qu'elle dit la vérité. 
Jarguel est, aussitôt, inculpé de com-

plicité et mandat d'arrêt est décerné 
contre lui. 

Il a été arrêté vendredi soir et écroué 
à la prison de Cahors. 
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Madame CRASSAC-RESSÊGUIER, Pro-
fesseur de Piano, Chant, Solfège, diplô-
mée du Conservatoire de Toulouse, pré-
vient les parents d'élèves qu'elle repren-
dra ses cours dans le courant du mois 
d'octobre. Elle fera connaître à date ul-
térieure la date exacte du jour où elle 
recevra, rue de la Mairie. Entrée, 2, rue 
St-Maurice (Maison Abadie). 
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CONCERT PUBLIC 
Jeudi soir, l'excellente société mu-

sicale « l'Avenir Cadurcien » a don-
né un concert sur les Allées Fénelon. 

Le temps était favorable et une 
foule nombreuse se pressait sur les 
Allées, autour du kiosque. 

Le programme, qui était composé 
de morceaux de choix, fut exécuté 
avec brio par les musiciens de notre 
belle société musicale. 

Les auditeurs ont notamment ap-
précié les solistes : MM. Mercier et 
Nègre, dans la fantaisie de la « Mas-
cotte ». 

Ils ont été, en outre, enchantés par 
l'exécution de morceaux qui furent 
jouési par M. Laurent, professeur de 
musique à l'école normale de musi-
que de Paris. 

Ce fut, pour les amateurs, et pour 
tous les auditeurs, un vrai régal mu-
sical. 

Aussi bien, les applaudissements 
crépitèrent longtemps et nourris. 

Nous adressons nos félicitations à 
tous les musiciens et à leur dévoué 
directeur M. Rivière. 
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A LA PENSEE 
CAHORS 

REOUVERTURE 
Samedi 17 septembre 
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Arrestation 

La police recherchait un nomn 
Bugaud qui est inculpé de vols. 

Bugaud avait réussi à se cacher de-
puis quelque temps et ce n'est qu'à 
Perpignan qu'on a réussi à lui met-
tre la main au collet. 

Il a été ramené à Cahors où il 
été écroue. 

En montant sur une échelle 
M. Pécoujour employé chez M. 

Brunet, entrepreneur de maçonnerie, 
montait sur une échelle, lorsqu'il 
tomba et se blessa à un genou. 

15 jours d'incapacité de travail. 
Défaut d'éclairage 

M. Mercier Julien, de Masclat, ren-
trait chez lui, sur sa charrette, la 
nuit venue. 

II avait oublié d'allumer la lanter-
ne.. Les gendarmes! le rencontrèrent 
et lui en firent l'observation, mais 
en, le gratifiant, comme de juste, d'un 
procès-verbal. < 

LYCÉE GAMBETTA 

Le Proviseur du Lycée Gambetta a 
l'honneur d'informer les familles 
qu'il se tient à leur disposition tous 
les jours de 9 heures à 11 heures et de 
14 à 17 heures pour leur fournir tous 
les renseignements dont elles pour-
raient avoir besoin au sujet de l'ins-
cription de leurs enfants au Lycée. 

En ce qui concerne l'entrée en 
sixième et en cinquième, il croit de-
voir rappeler que, sauf pour les en-
fants reçus au dernier concours des 
bourses (Ve et 2e séries) toute deman-
de d'inscription doit être accompa-
gnée des pièces suivantes : 

1. Certificat médical. 
2. Bulletin de naissance. 
3. Carnet de correspondance ou no-

tes scolaires pour les élèves des éco-
les publiques. 

4. Certificat délivré sous sa respon-
sabilité par le chef d'établissement 
pour les élèves des écoles privées. 

5. Cahiers de devoirs visés par 
l'inspecteur primaire, pour les enfants 
instruits dans leur famille. 
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Grande Epicerie de Paris 
PRODUITS F. POTIN 

Maison Salgues-Bellencontre 
Cahors, rue Maréchal-Foch, Tél. N° 3 

VENTE RÉCLAME 

Champignons de Paris 
la boite de 500 gr 3 fr. 50 

Gaufrettes fourrées assorties 
Unie, le demi-kilo 4 fr. 
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Hyménée 

Nous apprenons le mariage, le mar-
di 20 septembre, de la toute gracieu-
se Mlle Valentine Gabin, de Cabessut, 
dactylographe aux Pont et Chaus-
sées, avec M. Jean Capmartin, inspec-
teur à « La Ruche méridionale », à 
Agen. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur aux futurs époux. 

Obsèques 
Vendredi matin ont été célébrées 

les obsèques de Mme veuve Larrive, 
mère du sympathique négociant de 
la rue Foch. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre au cimetière où a 
eu lieu l'inhumation et a témoigné 
de vives sympathies à M. Larrive et 
à la famille auxquels nous renouve-
lons nos bien vives condoléances. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec un vif re-

gret la mort de M. Eugène Autier, 
ancien sous-officier au 7e d'infante-
rie, décédé à Cahors, à l'âge de 58 
ans. 

Les obsèques de M. Autier ont été 
célébrées samedi matin, à 9 h. 1/4, 
au milieu d'un concours nombreux 
de parents et d'amis. 

Nous prions Mme Autier, Mme veu-
ve Dablanc, M. Dablanc, de vouloir 
bien agréer nos sincères condoléan-
ces. 

Une épingle avalée 
Mme Vaissié, femme du sympathi-

que maire et conseiller général de 
Livernon, au cours d'un repas amical, 
avala par mégarde une épingle qui se 
trouvait, on ne sait comment, dans 
un entremet. Elle fut transportée aus-
sitôt à Toulouse poulr radiographie et 
extraction, mais le chirurgien im-
puissant déclara qu'il fallait attendre 
que l'objet prit une position permet-
tant l'opération sans grave danger. 

Une dernière tentative fut faite à 
Agen et l'extraction pratiquée à la 
base dïoite de la goirge a réussi. 

Nous sommes heureux du bon ré-
sultat de l'opération et en adressant 
nos vœux de prompt et complet réta-
blissement à Mme Vaissié, nous 
prions M. Vaissié de vouloir bien 
trouver ici l'expression de nos vives 
sympathies. 

Défaut de plaque 
Les gendarmes ont dressé procès-

verbal au sieur Pelet Gabriel, 24 ans, 
propriétaire, pour défaut de plaque de 
contrôle à sa bicyclette. 

Défaut de feu rouge 
Pour défaut de feu rouge à l'arrière 

de sa moto, M. Labruyère, qui se ren-
iait à Sarlat s'est vu dresser1 procès-
verbal. 

Triple contravention 
M. Delpech entrepreneur des tra-

vaux publics à Manobre passait en 
moto, mais il n'était pas en règle : la 
moto n'avait pas de feu rouge à l'ar-
rière, les numéros arrière étaient il-
lisibles et le phare n'était pas estam-
pillé. 

Les gendarmes constatèrent tout 
cela et dressèrent contravention. 

Double contravention 
Procès-verbal a été dressé à M. Ma-

thaly, propriétaire à St-Cernin pour 
défaut d'éclairage et défaut de pla-
que d'identité à sa bicyclette. 

Refus de s'arrêter 
M. Urbain Mercier, de Masclat, était 

sur sa moto dont il avait oublié d'al-
lumer la lanterne. Les gendarmes lui 
ordonnèrent de s'arinêter. Il redoubla 
de vitesse. 

Mais il fut reconnu et pincé. Il se-
ra poursuivi pour défaut d'éclairage 
à la moto et pour refus de s'ariréter. 
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Contributions indirectes 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre excellent, compatriote M. Char-
les Labarthe, commis des Contribu-
tions indirectes, détaché à la distille-
rie de Ramecourt (Pas-de-Calais), 
vient d'être nommé à Paris, au ser-
vice de la garantie (recette princi-
pale) . 

Nos félicitations. 

Duravel 
Foire. — Votre prochaine foire aura 

lieu le mercredi 21 courant ; les travaux 
de saison étant avancés et les vendan-
ges retardées par une température inclé-
mente n'étant pas commencées, nos agri-
culteurs et producteurs auront plus de 
loisir pour y venir. Nous augurons donc 
mieux de son importance commerciale 
que la précédente. 

iniiiiiiiiiiiiiiiiiiii1 .......^ 

i f Le? Sport? 
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AVIRON CADURCIEN 
Nous apprenons avec peine que M. 

Mariy, l'excellent joueur de l'A. C, vient 
de perdre sa grand'mère ; que M. Lar-
rive, l'actif membre du Comité, vient de 
perdre sa mère. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous les prions d'accepter les bien vi-
ves condoléances du Comité et des 
joueurs, leurs amis. 

Rugby 
Dimanche, à 15 h. 30, aura lieu, le coup 

d'envoi du match de rugby « Derby-
Club Toulousain » contre « Aviron Ca-
durcien ». 

Le Comité prie tous les joueurs de 
l'A. C. ou autres de se trouver dimanche 
sur le terrain, à 14 h. 

Cette partie comprendra 3 mi-temps 
de 30 minutes et permettra de faire 
jouer tous les présents. 

A l'issue de cette partie seront for-
mées les équipes qui, à quelques absen-
ces près, seront chargées de défendre les 
couleurs de l'Aviron. 

Nous espérons que chaque joueur se 
soumettra à cette sélection, qui ne peut 
qu'être utile au sport cadurcien.. 

Le Derby est un excellent club tou-
lousain, quart finaliste du Championnat 
de France, 4° série 1929-30, Champion 
des Pyrénées, 3e série 1930-31. D'autre 
part, et c'est sur ce point qu'il nous 
plaît d'insister, M. Ibos, président du 
Derby a toujours été au comité des Py-
rénées, dont il remplissait les fonctions 
dte délégué, un excellent ami de l'Aviron 
cadurcien. En maintes circonstances, il 
a pu concrétiser cette juste amitié et, 
publiquement, ici, le Comité tient à lui 
exprimer ses remerciements. 

Nous ne doutons pas que le public et 
les joueurs feront une franche réception 
à ces amis et que, malgré le score qui 
nous imjporte peu et que, pour notre 
part, nous ne noterons pas, le stade re-
tentira d'applaudissements qui iront au 
cœur de ML Ibos et de son « Derby ». 
Cette partie sera arbitrée par notre ex-
cellent ami M. Lestrade. Merci à ce nou-
vel arbitre, que, nous n'en doutons pas, 
nous aurons l'occasion de remettre à 
contribution. — Le Comité. 

La Boule Cadurcienne 
MM. les membres actifs sont priés d'as-

sister à 1e" réunion qui aura lieu le 20 
septembre courant, à 20 h. 30, au Café de 
Bordeaux (salle du 1" étage). Présence 
indispensable. 

LA MAISON P0P0VITCH 
par la beauté de son travail 

par ses 9 années d'expérience 

dans NNpEFRJSABLE 
reste SANS CONCURRENCE 

O» TÉLÈPHON» 170 «M 

^ Arrondissement de Figeac 

LA CRISE 
Par ce temps de crise, savoir bien dé-

penser son argent c'est l'économiser, 
Vous ne regretterez pas l'argent que vous 
dépenserez cette semaine en allant voir 
le superbe programme qui passe à 
l'EDEN. 

Le plus beau spectacle de la semaine 
vous le verrez à l'EDEN. 

Arrondissement de Cafcôrs 
Montgesty 

Hyménée. — Le mariage de M. Albert 
Naves, fils du sympathique secrétaire de 
mairie de Catus avec Mlle Irène Boyé, 
a été célébré à la mairie de notre com-
mune, le 14 septembre courant. La jeu-
ne mariée était vraiment superbe dans sa 
robe blanche et faisait l'admiration de 
tout le monde. Nous adressons aux jeu-
nes époux, nos félicitations et nos 
vœux de bonheur. 

Lalbenque 
A l'occasion des travaux d'automne, 

M. MOURGUES, à Lalbenque, vient de 
recevoir un convoi de chevaux Bretons 
et Percherons. 

Vente de confiance et échange contre 
tous chevaux. Enlèvement de chevaux de 
boucherie. Prix avantageux. 

Belfort-du-Quercy 
Perception. — M. Durou, percepteur à 

Lalbenque, sera à Belfort le 21 septembre 
courant, de 8 h. à 11 h. 30, en tournée 
de recouvrement. 

Par la même occasion, il remettra les 
titres aux souscripteurs de l'emprunt 
d'électrification contre remise des reçus 
qu'ils détiennent. 

Délégués sénatoriaux. — MM. Planchou 
maire, et Marconnié, adjoint, ont été élus 
délégués sénatoriaux par le conseil mu-
nicipal dans sa séance du U septembre 
courant. 

Concots 
Le Comice Agricole. — Lire à la 

« Chronique du Lot ». 
Bélaye 

Etectiàns sénatoriales. — Le Conseil 
municipal de Bélaye, réuni le 11 cou-
rant, a désigné un délégué titulaire et 
un délégué suppléant pour les élections 
sénatoriales du 16 octobre prochain.. M. 
Roques Jean-Pierre, propriétaire a été 
élu délégué à la majorité de 5 voix, con-
tre 4 à M. le maire et un bulletin blanc. 
M. Gélis Alexis, propriétaire a été élu 
suppléant au bénéfice de l'âge, par 5 
voix contre 5 voix à M. Raynaly, an-
cien maire. 

Les deux délégués élus appartiennent 
au groupe des républicains de gauche ; 
leur concurrents, maire en tête, sont dlu 
groupe des républicains de droite. 

Bélaye a repris une ligure républicai-
ne, puisse-t-il la maintenir. 

Syndicat agricole de Bélaye. — No-
tre Syndicat agricole a tenu son assem 
blée générale dimanche 11 septembre. 

Après lecture du compte rendu moral 
et financier, le Bureau fut réélu à l'un» 
nimité. 

Le camarade Simon fit l'exposé des 
avantages du Syndicat et l'Assemblée se 
sépara en se promettant de faire la pro-
pagande nécessaire pouir la prospérité 
de notre organisation. [Communiqué]. 

Figeac 
Accident. — Dimanche matin, 11 

septembre, vers 8 heures, Mme Gap-
sal, laitière aux « Fours à chaux », 
route de Capdenac, faisait sa distri-
bution quotidienne de lait, à l'aide 
d'une petite voiture attelée d'un po-
ney. Arrivée en haut de l'avenue 
Georges-Clemenceau, le petit cheval 
prit peur, sans cause apparente, et 
s'emballa. Mme Capsal s'efforça de 
le maîtriser, mais, dans un cahot, 
tomba sous la voiture qui lui passa 
sur le corps. Libre, le cheval descen-
dit l'avenue à toute allure et alla 
s'abattre sur l'allée Victor-Hugo. 

Relevée aussitôt, Mme Capsal fut 
portée d'abord chez M. Maurandy, le 
plus proche voisin du lieu de l'acci-
dent, ensuite à l'hôpital. 

Le docteur, appelé à lui donner des 
soins, ne peut encore se prononcer 
définitivement sur la gravité des bles-
sures ou lésions internes. 

Etat civil du 9 au 11. — Naissance : 
Logothétis Tihalie-Maria. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui, dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Selves, rue de la Ré-
publique. 

Bretenoux 
Délégués sénatoriaux. — Par arrê-

té préfectoral, le conseil municipal de 
Belmont s'est réuni pour nommer 
deux délégués sénatoriaux, sous la 
présidence de M. Aygueparse, maire. 

Ont été désignés à l'unanimité : M. 
Aygueparse Joseph, maire ; M. Me-
lon Paul, adjoint. 

Biars 
Nos foires. — M. le maire de Biars 

fait connaître qu'à l'occasion des 
foires de Biars, dont la première de 
la saison doit se tenir le vendredi 16 
courant, la municipalité de cette com-
mune, pour donner satisfaction et 
assurer la sécurité à laquelle ont droit 
les vendeurs et les acheteurs, a rem-
placé sa bascule usagée par une bas-
cule neuve, construite avec tous les 
perfectionnements modernes. 

Pour les veaux le pesage et le droit 
de place sont gratuits. 

Glanes 
Vie municipale. — A 10 heures et 

demie du matin, dimanche 11 sep-
tembre, conformément à l'arrêté 
préfectoral, le conseil municipal de 
Glanes s'est réuni pour nommer deux 
délégués en vue de renouveler le 
collège sénatorial. 

Ont été élus : MM .Vidal, maire ; 
Ferraud, adjoint. 

Cajarc 
Conseil municipal. — Le 11 septem-

bre, MM. Andrieu, maire et Pons, adjoint, 
ont été nommés délégués sénatoriaux. 

Grandes fêtes. — Dimanche, 18 sep-
tembre, aura lieu à Cajarc une brillan-
te fête. Des courses de canots automo-
biles et des courses d'aquaplanes auront 
Jieu sur le Lot. Le soir un bal des 
plus brillants avec le concours du célè-
bre accordéoniste Vinsonneau et de son 
jazz-band. 

Nécrologie. — Nous apprenons la 
mort de M. Alphonse Bories, ancien né-
gociant, grand-père de notre confrère 
de la Dépêche, M. Gazeau. 

Nous adressons à Mme Gabriel Ga-
zeau, à son fils Louis, à sa fille, Mme 
Delbos et à toute la famille nos condo-
léances émues. 

Nécrologie. — Nous avons eu le 
regret d'apprendre la mort de M. 
Dablanc, facteur des P. T. T., en re-
traite, décédé à l'âge de 65 ans. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une foule nombreuse qui a 
témoigné de vives sympathies à la 
famille, à laquelle nous adressons 
nos sincères condoléances. 

Marcilhac 
Réunion du Conseil municipal. — 

Dimanche 11 septembre, le Conseil 
municipal s'est réuni à 10 heures, 
dans la salle de la mairie, et sous la 
présidence de M. Raymond Pradi-
nes, maire. 

Il a accordé deux demandes d'as-
sistance pour les femmes en couches. 

Ensuite, il a nommé les délégués 
sénatoriaux qui sont : M. Raymond 
Pradines, maire, et M. Raymond Sal-
gues, conseiller municipal ; M. Syl-
vain Bru, adjoint, est nommé délégué 
suppléant. 

Foire mensuelle. — La foire du 12 n'a 
pas été très importante. Cinq ou six pai-
res de bœufs seulement se trouvaient sur 
le foirail. Cela est dû aux travaux agri-
coles qui ont empêché les cultivateurs de 
venir à la foire. 

Récolte du tabac. — Il y a une dizaine 
de jours que la récolte du tabac a com-
mencé. Il est à remarquer cette année que 
le tabac n'est pas encore complètement 
mur et qu'une bonne bonne partie de la 
récolte est atteinte de rouille. 

Albias 
Naissance, — Nous apprenons 

avec plaisir que M. André des Aygues, 
vient d'être l'heureux papa d'un beau 
garçon qui a été prénommé Jean-
Marie. 

Nos compliments au papa et nos 
meilleurs vœux de bonne santé à la 
maman et au bébé. 

Assier '"*T ,' 

Vipères. — Elles abondent toujours 
dans nos bois et nos chasseurs sont obli-
gés de se munir de sérum. Dimanche der-
nier un boeuf au pacage, appartenant à 
M. Besombes, a été mordu et est mort 
quelques heures après. On a constaté 1* 
présence de ces indésirables et malfai-
sants reptiles dans le voisinage immédiat 
de l'abrevoir du ruisseau et jusque dans 
les champs qui bordent nos maisons. 11 eBt 
bon d'être prévenu pour parer au danger. 



MIEUX N'EXISTE PAS 
S. V « P'u* cher que la Lessive 
Phénix, il n'y a pas mieux. C'est 
dans toute la France, la lessive 
la plus demandée, car elle net-
toie a merveiUe, économique-
ment, sans jamais détériorer. 

LESSIVE PHENIX 
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Echos de la fêle. — Favorisées par un 
temps relativement beau, les fêtes des 10, 
11 et 12 septembre ont eu leurs succès 
habituel. Les diverses parties du program-
me onlété exécutées : ballon, jeuxdivers, 
courses de bicyclettes, feu d'artifice, etc. 
Les bals, furent comme toujours très ani-
més. 

Nos félicitations au Comité des fêtes, 
ainsi qu'à l'orchestre Gramatoisqui, sous 
la direction de M. Paulus nous a fait en-
tendre ses danses les plus entraînantes. 

Pour les pauvres. — A l'occasion de la 
fête locale, une distribution de pain a été 
faite aux pauvres de la commune. 

Mayrlnhac-Lentour 
Conseil municipal. — Réunion 

extraordinaire du conseil municipal, 
sous -la présidence de M. Tournié, 
maire, afin d'élire deux délégués et 
i.n suppléant pour les élections des 

sénateurs du Lot, qui auront lieu le 
16 Octobre. 

Ont été élus délégués : MM. Tour-
nié, Bergounioux ; suppléant, M. Bé-
tille.' i H >im&m\ 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Etat civil du ' mois d'août 1932. — 
Naissances : Renée-Jeanne Janis, à Male-
pique ; Odette Bru, Pradel-Rouilhac ; 
Rolbert-Alfred Bouygues,, avenue Ca-
vaignac; Jeannine-Germaine Delpech, à 
Lafontade ; Jérémie-André-Charles Cas-
sagne, à Gagnepa ; Odette-Louise Fou-
tras, rue de l'Hôtel-de-Ville ; Jacques 
Georges-Guy Aymard, place du Roc ; 
Jacques-Henri-Jules Malleville, avenue 
Larroumet ; Ernest Roques, aux Valades, 
Germaine Rebeyrol, à Lamadeleine.. 

Mariage : Honoré Simon de Payrignon 
et Eugénie Baldy de Labastide-Murat. 

Décès : Gabrielle Nouelle, célibataire, 
place de l'Hôpital ; Anna Linol, épouse 
Savy, avenue Gambetta ; Jean Clavières, 
place de l'Hôpital ; Julias Pugnet, rue 
d'Anglars; Prépié Maria, veuve Gillet, 
avenue Cavaignac, 1 mort-né. 

St-Germaln 
Délégués sénatoriaux. — Le Conseil 

Municipal s'est réuni dimanche matin, 
sous la présidence de M. Cocula, conseil-
ler général, à l'effet de désigner les dé-
légués sénatoriaux. 

MM. Treillou Antoine et Admirât Al-
phonse, ayant obtenu la majorité des 
suffrages, ont été proclamés élus délé-
gués. 

M. Lautard, adjoint au maire, fut, au 
deuxième tour, élu délégué suppléant. 
Tous, radicaux-socialistes. — J. B. 

Dégagnac 
Sur l'éclairage public. — Au sujet de 

la suppression, par le Conseil munici-
pal, de deux lampes -de l'éclairage pu-
blic figurant sur le projet présenté par 
M. le maire, nous lisons dans le journal 
départemental des bien pensants, ceci : 

« La bonne volonté du Conseil muni-
« cipal a été, paraît-il, brisée par Fin-
« tervention intempestive d'un membre 
« de l'opposition. » 

Mille pardons ! La volonté de la fidè-
le majorité de M. le Maire, n'a pas été 
brisée. Si elle s'est séparée de lui, c'est 
qu'elle était, sur cette question, du même 
avis que Te conseiller incriminé à qui 
on ne peut reprocher que d'avoir, le 
premier, exprimé son opinion. 

Eh ! bien, et quoi qu'on en dise, le 
nombre des lampes serait encore suffi-
sant pour donner un bon éclairage si 
les ampoules étaient autrement réparties 
et plus judicieusement placées. 

Accident. — Mme Angèle Lavaux, 
du village de Masteulat, a été victi-
me d'un regrettable accident. 

Une lourde porte qu'elle voulait ou-
vrir s'est renversée sur elle et lui a 
fait en tombant une profonde blessu-
re au sommet du crâne. 

Accident de battages. — Le jeune 
Louis Delbos, de Saànt-Martin-le-Re-
don, employé à l'entreprise de batta-
ges de M. Maradenes, de Marminiac, 
était occupé au dépiquage dans le 
village du Mas, près Dégagnac. En 
voulant mettre en marche l'attache-
paille, notre jeune homme fut griève-
ment blessé à la main gauche. 

M. le docteur Cambornac, appelé 
aussitôt, lui donna les soins néces-
saires et prescrivit un repos de 15 

jours. 

Dernière locale 
CAMBRIOLAGE A LA HALLE 

Dans la nuit de samedi, des malfai-
teurs ont pénétré dans la halle de 
Cahors. Après avoir arraché trois li-
teaux qui forment la clôture de la halle, 
ils sont entrés du côté ouest, en face la 
maison Cabanes. 

L'ouverture n'était pas grande. Celui 
des malfaiteurs qui est entré le premier 
ne devait pas être d'une forte corpulen-
ce. 

Après être descendu dans la halle, il 
a enlevé la barre de fer qui ferme la 
porte d'entrée où sont passés, ensuite, 
ses complices. 

Ils ont procédé à la... visites des 
stands. 

Chez M. Lacombe, marchand de vins, 
Us ont pris environ, 400' francs de me-
nue monnaie. Ils ont bu une bouteille de 

£u et eniPorté des bouteilles de vin. 
Chez M. Sarda, ils n'ont pas trouvé 

u argent, mais ils ont pris des biscuits, 
ues saucissons et diverses marchandises. 

Dans le stand de M. Layet, ils n'ont 
trouvé que 20. francs, ainsi que dans le 
stand de M. Delmas. ' 

La visite à la coopérative maraîchère 
lut plus fructueuse. Dans les caisses des 
temmes employées au service de la ven-
te ils ont emporté 250 francs environ. 

Chez M. Priolo ils firent... chou blanc, 
il n y avait rien dans le tiroir-caisse. 
A, lîî, s£ Pas été visité : c'est celui de Mv Davidou. 

M. Solinhac dès le matin, a ouvert une 
enquête ; il la mena rapidement et put 
reconstituer la scène du cambriolage. 

Un voisin de la halle déclara que dans 
nuit, vers 2 h. 1/2, il avait vu trois 

dividus pénétrer dans la halle, et il 
donné un vague signalement des cam-

brioleurs. 
M. Solinhac a convoqué, vers 10 heu-, 

res, deux habitants de la ville et les a 
interrogés. 

L'enquête continue. 

MOTOCYCLISTES... 

...N'OUBLIEZ PAS QIT 

ÀeroSheïl 
est exactement l'huile 
qui convient à votre 

moteur. 
Le moteur de votre 
motocyclette est des 
plus délicats. Il n'est 
pas superflu de lui 
offrir une huile de 
classe exception-
nelle, une huile su-

périeure au ricin, 
douée comme lui 
d'une très forte 
marge de sécu-
rité, sans en pré-
senter les incon-
vénients, tels que 
gommage, for-
mation de résidus, 
risques de corro-
sion, etc.. et qui, 
en outre, vous 
permette de ré-
réduire votre con-
sommation au 

minimum. 
AeroSheïl est 
vendueà votre in-
tention en bidons 
triangulairesd'un 
litre avec ou sans 
porre'-bidon ; ce 
dernier, d'un 
usage commode, 
permet le trans-

port facile sur 
votre moto-

cyclette 

iHEU 
HUILE A BASE MINERALE POUR 
AVIONS.AUTOMOBILES DE HAUTE 
PRECISION ET MOTOCYCLETTES 

¥0US N'AUREZ AUCUN REGRET 
dans le choix d'un poste de T. S. F., 
si vous faites l'achat d'un appareil 
moderne 

tous les instants 
Demandez nue démonstration gratuite à votre domi-
cile. Elle sera plus éloquente que tcu3 no9 arguments 

GARANTIE DES LAMPES ET DES APPAREILS 

Distributeur direct et exclusif 

Simon MAS, 5, impasse Catonne 
(au fond de la place du. Marché) 

VENTES. — ECHANGES. — RÉPARATIONS 

A la Chambre 
La Chambre s'est réunie vendredi 

pour examiner le projet de loi relatif à 
la conversion des rentes. 

M. Lamoureux, rapporteur général de 
la Commission des finances de la Cham-
bre donne lecture du rapport et expose 
les conditions techniques de la conver-
sion en analysant les 17 articles du pro-
jet. 

Après une longue discussion qui a 
duré dans la nuit, la Chambre a adopté 
le projet de conversion des rentes par 
540 voix contre 48. 

A 
Paris, 12 heures. 

Après le Krach de Kreuger 
De Stockholm. — La vente des biens 

de Kreuger, le roi des allumettes, a rap 
porté la comme de 636.838. couronnes. 

Accident d'avion 
De Croydon. — Deux minutes après 

avoir quitté l'aérodrome, un avion de 
transports français s'est écrasé contre 
des arbres. Il y a eu un tué, un blessé. 

Manœuvres aériennes à Rome 
De Rome. — Une Grande manœuvre 

aérienne comprenant une attaque noctur-
ne exécutée par 300 avions, aura lieu le 
24 septembre. 

Mussolini ira à Genève 
De Rome. ■■— H est probable que Mus 

solini se rendra à Genève à la Conféren 
ce du désarmement. 

REMERCIEMENTS 
Miadame et Monsieur Eugène LARRIVE 

négociant, leurs enfants, Madeleine et 
Boger et tous les autres parents remer-
cient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont donné des marques 
de sympathie ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 

Jean LARRIVE 
Née VERTUT 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Eugène AUTIER _ et 

tous les parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

M. Eugène AUTIER 
Capitaine en retraite 

AVIS DE MEUVAINE 
Monsieur ARNAL et ses enfants font 

part à leurs amis et connaissances que le 
service de neuvaine de 

Madame ARNAL 
aura lieu mardi 20 septembre, à 8 h., 

en l'église Saint-Barthélemy. 

Le public est informé qu'à partir 
du 1S septembre, M. DELPECH, an-
cien chauffeur du service de ville, 
met à sa disposition une voiture 
confortable pour 

TRANSPORTS 
ET SERVICE DE VILLE 

Pour les départs, s'inscrire à la 
librairie Euphrasie ou au numéro 1, rue 
de la Chantrerie. 

A GRAMAT 

BANQUET HERRIOT 
Départ le 25 septembre à 8 h. 

Hôtel de Ville 
Prix des places : 20 francs 
Se faire inscrire chez M. TEYSSEDRE 

6, rue de la Chartreuse, Cahors 
Téléphone 173 

ALIMENTATION SARDA 
HALLE, CAHORS 

LUNDI, RECLAME 
500 boîtes petits pois, étuvée : 2 boî-

tes, 4 fr. 90. — 500 boîtes haricots verts, 
3 boîtes, 4 fr. 90'- — Beurre « Le Pelle-
tier », 4 fr. la 1/2 livre. — Huile de ta-
ble extra, 7 fr. 50 les 2 litres. — Café 
Masset, 3 fr. 80 la 1/2 livre. 

1" octobre : Ouverture charcuterie de 
Limosne. 

TRÈS BONNE OCCASION 

Une Ford 1.000 kilos 
entièrement révisée 

PRIX INTERESSANT 
GARAGE ST-GEORGES, Cahors. 

OUVERTURE 

d'un Atelier de Repassage 
de tout linge et toutes soieries 

glaçage américain 
Travail soigné exécuté rapidement 

PRIX MODERES 
Mme BILLET, 13, rue Pélegri, Cahors. 

A VENDRE 
aux environs de Montauban 

Propriété en bon rapport 
toute culture, prés, vigne, chasselas, 
grands bois et 60 gros chênes sur 
pieds ou coupés. 

S'adresser à M. DELPECH, 
Mécanicien P.-O 

14, rue de l'Université, Cahors. 

A VENDRE 

6 mois, arrêt 
S'adresser à M. CASTE 
Labéraudie par Cahors 

Rob es, 
pour 

Manteaux, Tailleurs, 
Prix modérés 

Mlle LHERBET, rue du Théâtre 
rez-de-chaussée (anc. Gendarmerie). 

ON DEMANDE 
pour remplacement 

UNE STÉNO-DACTYLO 
EXPERIMENTEE 

S'adresser à l'ECLAIRAGE GENERAL 
2, avenue de l'Abattoir 

©M DEMANDE 

DES OUVRIERES 
ET UNE APPRENTIE 

Chez Mlles LIAUZU, Robes et Manteaux 
13, rue Maréchal-Foch, CAHORS 

PERDU région Cours, Constans, 
Lamadeleine, chienne courante, race 
blanche et foie. Répond à Colline. Col 
lier cuivre rivé avec nom Docteur 
Périé, Cahors. Récompense. 

CI a été perdu un paquet dans la 
journée de jeudi à Cahors, aux alen-
tours du Café de la Promenade. 

Prière à la personne qui l'aurait 
trouvé de le rapporter au Bureau du 
journal. 

A VENDRE 
3 jeunes vaches laitières, 4 por 

tées, prêtes à vêler. 
^'adresser à Mme Maurial, à Gazais. 

■ niiiiriiiinniiiiiiiiiniiii'> 

PHONOGRAPHES 
DISQUES 

COLUMBIÀ-PATIIÉ 
ODÉON-SÀLÀBERT 

Agent exclusif de "La Voix de son Maître" 

P. PROCÈS 
36, Boulevard Gambelta, CAHORS 

VOUS OFFRE : 

1 PHONOGRAPHE de
m{7q

n
u
d° 

i <) Ttl(;[)[tP<! des plus grandes firmes 

1 CLASSEUR à DISQUES 
1 BOITE DE 200 AIGUILLES 
1 BBQSSE àDUQUES Francs 

I PIANOS — LUTHERIE 

Réparations-Échanges- Vente à Gréditl 

BANQUET HERRIOT 
Gramat, le 25 septembre 

DÉPART DE CAHORS A 8 HEURES 
25 fr. par place 

ALLER ET RETOUR 
Autobus CUSSONNAC à Douelle 

Retenez vos places 
«■■llIlIMIIlIflIlIflllIIIIMIIIIIIIIBIlIIIIIMIlJMaMi,,,, 

SOYEZ PRUDENT 
sur la route 

ET 

ASSUREZ-VOUS 
■ A 

LA FONCIERE-
TRANSPORTS 

AGENCE 

3, Avenue du Nord, CAHORS 

ENTREPOT GENERAL 
d'Eaux Minérales 
TOUTES LES SOURCES 

LIVRAISONS DANS TOUT LE DÉPARTEMENT 

Louis RELHIÊ 
Successeur de M. B. GRELET 

CAHORS, Téléphone 287 

LES MEILLEURS FUSILS 
Les meilleures CARTOUCHES sont 

toujours vendus par l'armurier pro-
fessionnel N. BESSON, fabricant d'ar-
mes, CAHORS. 

''Maison spéciale pour la vue 

E. VIDAL 
Opticien-spécialiste 

3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

LUNETTERIE — BAROMETRES 
Jumelles — Alcoomètres tous genres 

Exécution parfaite 
des ordonnances de MM. les oculistes 

RAYON DE PHOTOGRAPHIE 
Plaques, papiers, produits, pellicules 

et appareils de toutes marques 
Développement ■— Travaux d'amateur 

Atelier de Réparation 
Mmimmiim!imiiiiiimiiimmimi!iiiiiiimii£ 

I Maison I 
| P.-A. TAILLADE | 
E 9, rue du Portail-Alban, 2° étage E 
S Informe sa clientèle qu'il sera E 
E absent du 15 août au 15 septem- E 
E bre. A partir de cette date, il fera E 
E du tailleur et manteau pour da- E 
E mes. E 
E COMPLET et PARDESSUS de- E 
E puis 600 fr. E 
E Enchantillons très variés en tis- ~ 
s sus français et anglais. 

Spécialisé pour la culotte 
de cheval 

Hiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir, 

HORLOGERIE 
Et toute mécanique de précision 

H. FABRE, ouvrier diplômé 
Horloger de la ville 

12, rue St-James, Cahors 
Se tient à votre disposition pour vos 

réparations de montres, de pendules et 
horloges, même de mouvements anciens 
et compliqués. 

Atelier spécial pour les réparations 
d'horloges de clocher et de machines à 
coudre. 

ON DEMANDE 

Jeune employé de laboratoire 
16 à 17 ans 

Pharmacie ORLIAC, CAHORS 

A VENDRE 

UNE VIGNE 
Deux mille mètres carrés environ 

en plein rapport 
située à Lamothe près Cahors 

avec récolte 
S'adresser à Mme Vve COMBARIEU 

9, rue Neuve-des-Badernes 

Chaussures, Sabots, Galoches 

■RANÇOIS 
38, rue Nationale, Cahors 

Ex-chef de fabrication d'usine 
se charge, à l'occasion de la rentrée 
des classes et de l'hiver, de la répara-
tion de chaussures (cuir, crêpe, uski-
de) et du remontage de sabots et galo-
ches (modèles ordinaires et fantai-
sies). — Rendez-lui visite, vous ne le 
regretterez pas. 

| 4. BESO/VIBES et JK,^L^OUIIi 

Mesdames, 
La saison du froid approche. 
N'achetez rien sans visiter la Maison de Fourrures 

et Pelleteries J. BESOMBES et A. ARNOUIL, 
3, rue du Maréchal-Joffre, Cahors. 

Vous y trouverez un grand choix de Manteaux, 
Echarpes, Renards de toutes provenances, Crava-
tes, Cols et tout ce qui concerne la Fourrure et la 
Pelleterie aux prix les plus bas. 

La Maison J. BESOMBES et A. ARNOUIL achète 
directement à des Maisons spécialisées dans chaque 
article, ce qui lui permet de vendre la Fourrure et 
la Pelleterie à des prix sans concurrence. 

J. BESOMBES et A. ARNOUIL-, Fourrures, 
Avant les grands froids, faites réparer, transformer, 

vos Fourrures de l'année passée. 

bienfaisant 
pour la peau 

^iiimmmmmiim imiimmiiiii m i uni minium iiiiiiuiiiiini £ 

! GROS FAU-CAÏJSSE DÉTAIL | 

I FOURREURS - PELLETIERS - RODEZ [ 
S AdtÉJOAirvIvEJ I>E> VKRMBIL 19S1 § 

Ont l'avantage de vous informer que l'ouverture de leur E 
E succursale, 55, Brd Gambetta, à Cahors, est fixée au 1er OCTO- E 
E BRE; ils vous rappellent qu'étant fabricants, ils peuvent vendre § 
E à des prix sans concurrence, des fourrures de première qualité. E 

LE) JPXyXT® BE)AU OHOÏX 1 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1913 1 APPRÊTS - TEINTURES - TRANSFORMATIONS - RÉPARATIONS 1 

| NATURALISATION - ACHATS DE SAUVAGINES | 
EniIi]ligillSIISIIllIII]|llllElIIIlIllliI19EI11IIIIIIllIIIIIILIIIEllISI{llIIIlIIIIIIIIll«lIIIIIIII3ISIIIIIIIIlIlIIIIIIIIII^ 

A l'occasion du Banquet HERRIOT 

L'auto-Garage Artigalas 
organise un transport par autobus 
Départ de CAHORS à 9 heures. Prière 

de se faire inscrire avant le 23 septenv 
bre. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE CAHORS 

OUVERTURE 
de la Liquidation Judiciaire 

du sieur BAUGIN Marcel 
Teinturier à Cahors 

Quai Champollion, numéro 3 
Messieurs les créanciers de la 

dite liquidation judiciaire sont 
invités à se rendre : 

Le QUATRE OCTOBRE PRO-
CHAIN, jour de mardi, à treize 
heures trente, 

En la salle des audiences 
du Tribunal de Commerce de 
Cahors, sise au Palais de jus-
tice, 

Pour examiner la situation 
de leur débiteur, donner leur 
avis sur la nomination du liqui-
dateur définitif, l'élection des 
contrôleurs, s'il y a lieu, et sur 
toutes autres questions qui leur 
seront soumises. 

La présente insertion est fai-
te en conformité de l'article 
neuf de la loi du quatre mars 
mil huit cent quatre-vingt-neuf. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

NOTA. — Les tiers poteurs 
d'effets ou endossements n'étant 
pas connus, sont priés de re-
mettre leurs adresses au Greffe 
du Tribunal de Commerce ou 
à Monsieur L. ROUSSEAU, arbi-
tre de Commerce, demeurant à 
Cahors, liquidateur provisoire 
de la dite liquidation judiciaire, 
afin d'être convoqués pour les 
assemblées subséquentes. 

ELECTRICITE 
Toutes installations 

Réparations en tous genres 
Devis sur demande 

M. E. DAJEAN, Electricien 
11, rue Dominici à CAHORS 

vous engage à consulter ses prix 

LEGRAfff>VlN 
00 

ABBAYfe© 
SAIOT-MfCrEL! 

LES 

MEILLEURS VINS BLANCS 
LES MEILLEURS IMSSEUX-

Se trouvent 
A LA 

CAVE COOPÉRATIVE 

de GAILLAC 

15, rue Fondue-Haute, 15 

BERTY, Entrepositâire 

Appartement à louer 
au centre de la ville 

Prendre l'adresse au bureau du Jour-
nal, ïjj . "JsK'i-NiH 

LES ÂUTÛîyjOBILES DÔNNET 
recherchent d'urgence des 

Attachés Commerciaux et Inspecteurs 
domiciliés en province en vue de préparer 

le programme Commercial 1932-1933 

IL FAUT 001IISTP.E A FOI ik PARTIE 
Adresser les offres avec tous détails et ré-
férencesau Siège Social, 163, Avenue Geor-
ges-Clemenceau, à N ANTERRE (Seine). 

PLI 
POUDRE JANBMJQ* 

Inoffensive, sans goût. Boîte: 10 fr. 60 
Lab" JANMHJO. JEUMONT(Nord) 
Amélioration rapide. Toutes Pharmacies. 

MACHINES A TRICOTER ttes larg. Piteé» 
fabrique. > Catal. apprent. gratuits. LAINES Me»; 
MUtneei. Ecnant. gratU. - LA LABORIEUSE H* 

' d'Orléans, Nantes. 

Imp. COOESLANÏ {personnel intéressé). 



ÉLECTIONS 8ÉNATORIAI,B® 
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LISTE DÉLÉGUÉS SÉNATORIAUX 
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Le dimanche 11 Septembre, les Conseils municipaux se sont réunis pour désigner leurs délégués à l'élection sénatoriale qui aura lieu le 16 Octobre prochain. 

Voici la liste de l'arrondissement de Cahors. Nous donnerons dans nos prochains numéros celles des arrondissements de Figeac et de Gourdon< 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

COMMUNES DÉLÉGUÉS 

CANTON DE CAHORS (Nord) 

SUPPLÉANTS 

Cahors .... Salanié. 
Gayet. 
Marcouly. 
Chastanet. 
Caillau. ' 
Boi. ! i 

Dellard. 
Vidaillac. 
Rollès. 
Theil. 
Coudera 
Henry. 

Espère Bergues Joseph. 
Lamagdeleine Castelnau Jean-Calixte. 
Larroque-des-Arcs Théron Edouard. 
Mercuès Delpon Jean. 
Pradines Astruc Pierre. 

Roux Justin. 
Valrouflé Castelnau Antonin. 

Nicolaï. 
Caminade. 
Paubert. 

Calvet Laurent. 
Couderc Augustin. 
Crayol Vincent. 
Delpech Charles. 
Garrigues Antoine. 

Gary Théophile. 

CANTON DE CAHORS (Sud) 
Arcambal Rigal Gustave. 1 Viers Jean. 

Dajan Jean. 
Labastide-Marnhac .... Rouch Louis. Roussel Emile. 

Passerieux Justin. 
Le Montât Fournié Henri. Marabelle Pierre. 
Trespoux-Rassiels Malidat. Filhol. 

CANTON DE CASTELNAU 
Brocard. 
Robert Cyprien. 
Marabelle Louis. 

Delrieu Baptiste. 
Ramès François. 

Bourthoumieux Georges. 
Bessou Auguste. 

Bousquet Adrien. 

Ausset Emile. 
Baldy Jean. 

Raffy Henri. 
Souques Célestin. 
Vayssières. 
Boulzaguet Irénée. 

Lafage Victor. 
Châtain Lucien. 

Rigal Frédéric. 
Jouclas Théophile. 
Panouze Henri. 

Calmon Firmin. 
Bcsombes Albert, 
Pégourié Joseph. 
Salgues Jean. 

Cussac Noé. 

Delrieu Elie. 
Maignol Louis. 

Boussac Marcel. 

Pêlatié Abel. 

Cary Marcel. 

Gaussinel Paul. 

COMMUNES DÉLÉGUÉS 

Montcléra Roumégas Emile. 
Perboyre Emile. 

Pomarède Annès Léopold. 
St-Caprais Lacaze Alain. 

SUPPLÉANTS 

Souleillou Emile. 

Rajade Gabriel. 
Bousquet Pierre. • 

CANTON DE LALBENQUE 

Castelnau Blanié, Delaud, Mazelié. 
Cézac Gastal Léon. 
Flaugnac Henras Amédée. 

Siréjol Jules. 
Lhospitalet Bouzerand Paul. 
Pern Austruy Jean. 

Vayssières François. 
Ste-Alauzie Brugel Marcelin. 
St-Paul-Labouffie Fourniols Sylvain. 

Linon Louis. 
CANTON DE CATUS 

Boissières Cuniac Raymond. 
Constant Pierre. 

Calamane Rible Marcelin. 
Catus Maradènes Eugène. 

x Soulié Jean. 
Crayssac Lasfargues Edouard. 
Fraïu-oulès Périé Timolhée. 
Gigouzac Bertrand. 
Les Junies Attalès Adrien. 

Maury Eloi. 
Labastide-du-V ert Labro Auguste. 
Lherm Bessou Pierre. 

Cousy Raymond, 
Maxou Delmas Marcel. 
Mechmont Praddaude François. 
Montgesty Delfort Emile. 

Delpech Auguste. 
Nuzéjouls Cammas Jean-Baptiste. 
Pontcirq Brunei Jules. 
St-Denis-Catus Destreil Stanislas. 
St-Médard Francoual Léon. 

CANTON DE CAZALS 
Les Arques Verny Antonin. 

Vialard Eloi, 
Cassagnes Redon Léon. 
Gazais Cary Louis. 

Salgues Paul. 
Fraijssinet-le-Gélat Mourguès Gaston. 

Moles Louis. : ! 
Gindou Soulié Jacques. 

Lamartinie Ernest. 
Goujounac Gélis Louis. 

Mauriol Maurice. 
Marminiac Molinié Julien. 

Soussirat Urbain. 

Feuilleton du a Journal du Lot » 8 

Aujols Dulac François. 
Bach Lacaze Savinien. 
Belfort du Quercy .... Planchou Joseph. 

Marconnié Antoine, 
Belmont-Ste-Foi Brugidou (Maire). 
Cieurac Barel Benoît. 
Cremps Ourcival Philippe. 
Escamps Vaysie Casimir. 
Flaujac-Poujols Cubaynes Antoine. 
Fontanes Dugès Célestin (Maire). 

Dugès Célestin. 
Laburgade Bousquet Fcrnaud. 
Lalbenque Daymard. 

Ferrie. ; 3 

Boisset. 
Montdoumerc Boussuge Léon. 

Sicard Edouard. 
Vaylats Bru Arthur. 

Cavailié Clément. 

CANTON DE LAUZÈS 

Biars ... ; Cajarc-Lagarrigue. 
Cabrerets Marcenac Jean. 

Armand Jean-Louis. 
Cras Redoulès Jean. 
Lauzès ........ Langlès Joseph. 
Lentillac-Lauzès Maury Jean-Louis. 
Nadillac Dufour. 
Orniac Cassan Amédée. 
Sabadel-Lauzès Rouchayroles Alithe. 
St-Cernin Dardenne René. 

David Léon. 
St-Martin-de-Yers ...... Capelle Louis. 
Sauliac Permezel Maurice. 
Sénaillac Delfau Gabriel. 

Marty Joseph. 
CANTON DE LIMOGNE 

Beauregard Pradié Jean-Joseph. 
Martiel Maximien. 

Calvignac Vignals Paul. 
Vernhet Elie. 

Cénevières Colomb. ( ' 
Concots Lasfarguette Edmond. 

Bach Calixte. 
Laramière Delmas Sébastien. 

Déjean Joseph. 
Limogne Crayssac Félix. 

Lafon Alexandre. 
Lugagnac Rames Georges. 
Promilhanes Calvy Baptiste. 

Carrières Jean-Pierre. 
Saillac Pradines Jean-Pierre. 

Loudes Sylvain. 
St-Martin-Labouval Parra Jean-Pierre. 

Dr Aymard. 
Varaire Dablanc Emile. 

Largentie Albert. 
Vidaillac Colon Cyprien. 

CANTON DE LUZECH 

Albas Dulac Joseph. 
Delcros Hyacinthe. 

Anglars-Juillac Cantagrel. 
Bélaye Roque Jean-Pierre. 
Caillac Brugel Léon. 

Cajus Célestin. 
Cambayrac Hébrard Armand. 
Cavnac-Boiiffîac Caumont Louis. 

Pouzergues Georges. 
Theil Camille. 
Canihac Albert. 

Brugidou Léon. 
Barel Alexandre. 
Bach Justin. 
Ourcival Henri. 
Sabrié François. 
Brugidou Jean. 

Miquel Jean Paul. 
Gaillard. 

Gibert Cyprien. 

Guiral Philippe. 

Lasfargue Amans. 
Clamagirand Lazare. 

Capelle Paul. 
Marcouly Sylvain. 
Poujade André. 
Marcouly. 
Issaly Casimir. 
Blanc Edouard. 
Lapergue Paul. 

Alibert Emile. 
Magné Gustave. 
Fizammes Henri. 

Gasc Louis. 

Peyre Jean. 

Calmels. 
Cavailié Alphonse. 

Bives Célestin. 

Lagarde Camille. 

Fau Firmin. 
Gazelles Auguste. 

Bès Gaston. 

Flaujac Emile. 

Conte Louis 

Couderc Firmin. 

Salinier Victor. 

Delrieu. 
Gilis Alexis. 
Bosc Alban. 

Teulet Jean. 
Lavergne Jean. 

ROMAN 

par J. Joseph-RENAUD 

CHAPITRE II 

— J'ai réussi, moi... J'ai travaillé!... 
J'ai joué le numéro plein', pas rouge 
ou noir ou passe et impasse... non, le 
numéro plein !... La chance a fini pal-
me favoriser... Et c'est pas à l'instant 
où j'ai une grosse fortune que je 
veux me laisser zigouiller par cette 
brute de Siryès !... Toi, Anselmo, t'as 
jamais visé haut... t'as vécu de pour-
boires, de misérables petits bénéfices... 
Sauf quand on a travaillé ensemble 
là-bas, à New-York... Je te fais une 
pension en souvenir de ce temps-là... 
T'as jamais le sou... Alors, c'est natu-
rel que tu ne tiennes pas autant que 
moi à l'existence... 

Pour mieux rire, Anselmo allongea 
les jambes sur un autre fauteuil et 
fit tomber la cendre de son cigare 
sur le tapis clair. 

—■- Non, mais, Jacquinol, si tu crois 
que je me résigne à me laisser faire 
la peau par Siryès sous prétexte que 1 

Tous droits réservés. 

j'ai moins de pèze que toi, tu te le 
mets dans l'orbite !... Et comment !... 
Non, mais des fois !... J'ai pas envie 
de m'habiller de quatre planches et 
d'engraisser les asticots ! 

— Ne pourrait-on entrer en contact 
avec Siryès et s'arranger ?... Il ne 
ferait pas une mauvaise affaire... 

— Voyons, tu le connais bien ! 
Quand il a dit quelque chose, y s'y 
tient et, pour le faire changer d'avis, 
c'est macache et midi sonné !.. Allons, 
Jacquinol, ce moment-là devait arri-
ver, on le savait !... Après tout, s'y 
veut not'peau, y n'a pas tort !.... Seu-
lement, y n'aura pas la mienne... 
J'vais calter à l'étranger... Y a une 
mistonne la femme d'un type du 
music hall, qui va m'aider, elle a des 
bijoux qui sont pépères. Ça me fera 
le voyage,.. Et puis y a toi, Jacquinol, 
qui va m'avancer dix gros billets... 

— Hé là, dix gros billets !.. Tu vas 
fort !... Où que tu seras, je te ferai 
parvenir ta pension... C'est déjà quel-
que chose... Rappelle-toi nos conven-
tions : quoi qu'il arrive, tu dois te 
contenter de ta pension... 

— Mais si la môme du type de 
music-hall ne se laisse pas faire, je 
n'aurai pas de quoi quitter Paris... 

— Et le cinéma ?... ça rapporte !... 
— Non, on est trop nombreux... 

tous les gironds s'y sont mis... Et puis 
maintenant on ne va plus faire que 
des films parlants qui demandent de 
la diction... et moi j'connais pas la 
diction... 

Enfin, je te refilerai ton billet de 

train et de bataau... Le billet !... pas 
l'argent... l'argent, tu serais capable 
de le bouffer et de ne pas partir... 
Et encore, à condition que tu t'en 
ailles loin !... vraiment loin !... Je ne 
tiens pas à ta présence à Paris, An-
selme.,. * ** 

Le surlendemain matin, comme 
Lucienne traversait le salon de l'hôtel, 
elle aperçut Anselmo qui, assis, fei-
gnait de lire un journal. 

Des étrangères le regardaient en 
chuchotant ; évidemment il leur sem-
blait joli et élégant ; un Ramon No-
varro français. 

— Monsieur Anselmo ! à quoi 
pensez-vous !... Je ne vous permets 
pas de... Si mon mari... 

— Je l'ai guetté... je l'ai vu pren-
dre un taxi... pas de danger... et puis, 
il fallait que je vous voie... je m'en-
nuyais trop die vous... Ecoutez, cet 
après-midi au « Film Artistique », à 
Neuilly, je termine mon rôle... Vous 
m'avez dit que cela vous intéresse-
rait d'assister à une prise de vues en 
studio... Voulez-vous venir ? Je m'ar-
rangerai pour vous faire entrer... 

Son mari devait être tout l'après-
midi, avec Hilaire, chez un construc-
teur d'appareils de prestidigitation. 
Elle serait seule. Elle comptait aller 
à un ennuyeux concert classique. 

Assister à une prise de vues ciné-
matographique, ce n'est rien de mal... 

—' Eh bien... eh bien, oui... il y a 
longtemps que je désire voir tourner... 

— Oh ! merci.,, je suis bien heu-

reux... Votre présence m'aidera... Je 
serai meilleur... Voici l'adresse. Venez 
vers quatre heures... Je préviendrai à 
la porte... Je suis certain maintenant 
que ce film sera un grand succès pour 
moi... grâce à vous... grâce à vous !... 

En effet, Anselmo avait été convo-
qué, pour tenir un petit rôle dans 
une scène épisodique dont le décor 
était un bar mondain. 

Lucienne croirait que ce rôle conti-
nuait dans tout le film !... 

A trois heures, le décor n'était pas 
encore meublé. Le grand café du 
boulevard, qui prêtait les accessoires 
en échange de publicité dans le film, 
avait eu beaucoup de monde au dé-
jeuner. Garivaud, le metteur en scène, 
attendait, avec ses régisseurs, lamen-
tablement assis sur de hauts tabou-
rets. 

Dans le décor voisin, on allait réa-
liser un récit de 1793. Aussi des 
conventionnels, des généraux à longs 
cheveux et ceinture tricolore, des 
marquis poudrés, des princesses 
bleues, des géôliers à bonnet fourré, 
et de lourdes tricoteuses aux poitri-
nes roulant sous le fichu, se mélan-
geaient, dans le studio, avec les gent-
lemen en habit et les demi-mondaines 
qui animeraient tout à l'heure le bar 
de Garivaud, avec les machinistes en 
ootte bleue, les électriciens, les costu-
mières... 

A cause des lampes de prises de 
vue et du soleil d'avril, qui frappait 
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sur le vitrage, il faisait une chaleur 
de four ; les visages avaient fréquem-
ment à se remaquillér ; l'air étouffant 
sentait la colle des perruques, les 
parfums de la poudre, la sueur des 
machinistes et la naphtaline des cos-
tumes. Les interpellations les plus 
variées se croisaient, ordres, injures, 
prières, appels, conseils... 

Enfin, une auto qui apportait les 
bouteilles multicolores, les ustensiles 
en nickel, les verres et le barman, 
s'arrêta devant la porte du studio. 
Les figurants engagés par Garivaud 
firent une grimace de désappointe-
ment : ils avaient espéré qu'on ne 
tournerait que le lendemain, ce qui 
leur eût fait un cachet de plus... 

Les régisseurs se hâtèrent de gar-
nir le décor.,.. 

A la porte du studio, Lucienne par-
lementa avec le gardien. « Si vous 
n'êtes pas convoqué y a rien à 
faire !... » disait celui-ci. 

Mais Anselmo accourut en gesti-
culant. 

— Laissez entrer !... Autorisation 
de Monsieur Garivaud ! Par ici, chère 
Madame !... 

L'animation désordonnée du studio 
surprit Lucienne. Comment les ima-
ges harmonieuses qu'elle admirait à 
l'écran, pouvaient-elles surgir du tu-
multe et du désordre qui sévissaient 
dans cette sorte d'usine à toit vitré ?... 
Comment le maquillage outré de tou-
tes ces figures ne paraissait-il pas 
quand on projetait ? Comment ces 
décors si ternes pouvaient-ils donner 
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l'impression de la réalité ?... 
On commença presque aussitôt à 

répéter dans le bar. Anselmo avait de 
la chance ! Lucienne allait le prendre 
pour un véritable artiste... 

II prit la précaution de lui dire : 
— Aujourd'hui, ce que j'ai à faire 

est peu de chose !... J'aurais préféré 
que vous veniez la semaine dernière... 
Oh ! alors, vous m'auriez vu jouer 
vraiment..., jouer avec toute mon 
âme... Notamment une grande scène 
dramatique qui sera, je l'espère, le 
clou du film... Elle fera pleurer le 
public ! 

Masqué de poudre ocre, en habit, 
gilet blanc, les yeux allongés, il était 
très à son avantage. 

La voix de Garivaud s'éleva : 
— Répétons cette scène... Que tout 

le monde se place !... Les figurants et 
les figurantes, occupez les tables !... 
Et pas de gesticulations surtout !.. 
Vous, barman, occupez-vous... comme 
vous le feriez dans la réalité sans 
vous soucier des interprètes. Made-
moiselle Suzanne Delmas, vous êtes 
assise à part, prenant un cocktail 
avec Barrual et Anselmo... Vous êtes 
très gais, tous les trois... Alors, vous, 
Jean Toulout, vous entrez dans le 
fond et vous faites un signe à Made-
moiselle Delmas. Elle s'excuse auprès 
de ses compagnons, se lève et vient 
près de vous. Vous êtes assis. Elle 
reste debout. Vous lui dites : « J'ai 
pour vous une affaire très intéres-
sante de contre-espionnage... » 
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